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Comment a évolué le prix du bois sur pied en Wallonie depuis 50 ans ? Cette évolution a-t-elle 
été la même que d’autres matières premières ? Les prix sont-ils semblables à ceux de nos voisins 
français ? Cet article, basé notamment sur une analyse statistique, tente de répondre à ces ques-
tions et de donner quelques conseils aux propriétaires dont les bois sont soumis aux fluctuations 
pas toujours favorables du marché.

essences sont largement répandues en 
Wallonie (figure 1).

Des analyses sur l’évolution des prix des 
trois essences principales ont déjà été réa-
lisées sur des périodes plus courtes1, 2. Nous 
avons entrepris ici de réaliser les analyses 
sur une période de plus de 50 ans, avec 
l’objectif de pouvoir dégager de grandes 
tendances et des informations utiles pour 
la gestion forestière. Même si les analyses 
sont basées sur les ventes de bois des forêts 

En 2013, les forêts bénéficiant du 
régime forestier (forêts des propriétai-
res publics) ont permis de mettre sur le 
marché plus de 480 000 m3 de feuillus 
et environ 1 000 000 m3 de résineux. Les 
volumes les plus importants se concen-
trent essentiellement sur trois essences : 
l’épicéa (83 % des volumes résineux mis 
en vente), le hêtre (41 % des volumes 
feuillus mis en vente) et les chênes in-
digènes (34 % des volumes feuillus mis 
en vente). En termes de superficie, ces 
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des propriétaires publics, les gestionnaires 
privés pourront néanmoins y trouver des 
renseignements intéressants.

MÉTHODOLOGIE

La méthodologie suivie ici s’inspire de 
celle utilisée par GERKENS et GÉRARD2. 
Nous la rappelons brièvement. Les chif-
fres qui servent de base à l’analyse sont 
les prix par mètre cube de bois sur pied, 
obtenus au cours des ventes d’automne 
dans les forêts bénéficiant du régime fo-
restier. Il s’agit de valeurs moyennes, tou-
tes qualités confondues, pour l’ensemble 
de la Wallonie, calculées à partir des ven-
tes significatives des cantonnements du 
Département de la Nature et des Forêts, 
pondérées en fonction du volume mis en 
vente par ceux-ci. Les trois essences étu-
diées sont l’épicéa commun, le hêtre et les 
chênes indigènes (chêne sessile et chêne 
pédonculé). En 2013, elles représentaient 
plus de 85 % des volumes mis sur le mar-
ché en forêt de propriétaires publics. 

Deux catégories type de grosseur (circon-
férence mesurée à 1,50 mètre de hauteur) 
ont été choisies, respectivement : 40-60 
et 90-120 cm pour les résineux ; 120-150 
et 200-250 cm pour les feuillus. Ces ca-
tégories sont représentatives des bois de 
trituration (40-60 cm), des petits sciages 
industriels (120-150 cm) et des sciages 
de gros bois (90-120 cm en épicéa, 200-
250 cm pour les feuillus).

L’étude de GERKENS et GÉRARD2 ayant été 
réalisée en 2003, il a fallu déterminer les 
chiffres des années ultérieures. Pour cela, 
un outil informatique existant a été inté-
gré au système EFOR de gestion des don-
nées du Département de la Nature et des 
Forêts. Ce module d’analyse des prix de 
vente des bois en forêts des propriétaires 
publics est issu de recherches menées dans 
le contexte de l’Accord-cadre de recherche 
et vulgarisation forestières et est basé sur 
l’analyse statistique d’un grand nombre 
de lots4. Il a permis d’estimer les prix des 
catégories susmentionnées pour les an-
nées 2004 à 2014.

Figure 1 – Surfaces des principales essences forestières wallonnes et répartition selon les propriétaires 
publics et privés (source : Inventaire permanent des Ressources forestières de Wallonie, situation 2014).
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L’évolution des prix sur une période de 
plus de 50 ans est suivie selon deux for-
mes : en euro courant d’une part et en 
euro constant d’autre part, permettant de 
tenir compte de l’indice des prix à la con-
sommation. L’année 2013 ayant été choi-
sie comme année de base, le prix courant 
se rapportant à chaque année est converti 
en « équivalent euro de 2013 ». Il faut 
savoir que de 1960 à 2014, la monnaie a 
perdu 85,5 % de sa valeur. En d’autres ter-
mes, un euro de 2014 vaut 6,9 fois moins 
qu’un équivalent euro de 1960.

Il faut noter qu’au moment de rédiger 
cet article (décembre 2014), l’année 2014 
n’est pas complètement terminée. Alors 
que les chiffres relatifs au bois et à l’indice 
des prix à la consommation sont quasi-
ment fixés, le prix du pétrole peut encore 
subir une importante variation durant le 
mois de décembre*. 

ANALYSE ET PRINCIPAUX RÉSULTATS

Le bois d’épicéa commun
Deux faits marquants se dégagent de la fi-
gure 2, et ce pour les deux catégories de 
bois : les tempêtes de 1990 et 2000. En ef-
fet, on peut noter une chute importante 
des prix après une envolée en 1989 et un 
redressement en 1999. Même si les tem-
pêtes de Noël 1999 n’ont pas touché la 

Figure 2 – Évolution du prix du bois d’épicéa en euro courant et en euro constant 2013, de 1960 à 2014 
pour les classes de circonférence 40-60 et 90-120 cm.

* Effectivement, en décembre 2014 et janvier 
2015, le cours du baril de pétrole a fortement 
chuté pour des raisons qui sont davantage de 
nature politique et stratégique (lutte de pou-
voir et frein aux nouvelles méthodes de pro-
duction).
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Belgique, il est évident qu’elles ont eu un 
impact significatif sur le marché des bois 
en Wallonie.

Bien que les variations des courbes des 
deux catégories de bois présentent un cer-
tain parallélisme, les bois de 40-60 cm de 
circonférence subissent de moins grandes 
fluctuations de leur prix. Il faut dire que, 
depuis 1990, les fluctuations des prix des 
bois de 90-120 cm sont importantes d’une 
année à l’autre.

Alors que le graphique en euro courant 
laisse penser qu’à ce jour, le prix d’un mè-
tre cube de grume a été multiplié par trois 
et demi depuis 1960 pour les gros bois et 
par quatre pour les petits bois, le graphi-
que en euro constant indique qu’en fait ce 
prix a été divisé par deux. L’augmentation 

du prix du bois n’a donc pas compensé 
l’inflation.

À titre de comparaison, on peut superpo-
ser les courbes en euro constant à celle 
de l’évolution du prix du baril de pétrole, 
coté à New-York (figure 3).

On peut voir que le prix du baril a été 
multiplié par près de quatre et demi en-
tre 1960 et 2014 et ce, en dollar constant ! 
On observe donc une variation complète-
ment opposée du prix des deux matières 
premières. Néanmoins, la tendance de ces 
cinq dernières années montre une légère 
croissance pour le bois.

En France, l’ONF a aussi établi une courbe 
des prix en euro constant de 2012 (figu-
re 4). Hormis une décroissance des prix 

Figure 3 – Comparaison de l’évolution du prix du bois d’épicéa avec le prix du baril de pétrole8, 9.
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avec une légère remontée dans les der-
nières années, les similitudes sont parfois 
limitées. L’effet des tempêtes de 1990 est 
absent du graphe français. Par contre, les 
tempêtes de 2000 sont assez nettement 
marquées. Mais alors que la Wallonie a 
mis quelques années à s’en remettre, la 
France a vu le prix des bois revenir à son 
niveau antérieur l’année suivante. 

Le bois de chêne indigène
Les courbes en euro courant montrent 
une forte croissance des prix entre 1973 
et 1978, suivie d’une quasi constance jus-

qu’en 2004 (figure 5). Vient alors une se-
conde croissance marquée surtout pour les 
gros bois. Mais alors qu’elle permettait à 
peine de rattraper le niveau de 1978, cette 
croissance sera coupée dans son élan par 
la crise en 2009. Les prix actuels semblent 
avoir regagné le niveau des années ‘80 et 
début ‘90, niveau auquel on peut espérer 
qu’ils se maintiennent.

Les tempêtes de 1990 et 2000 ne sem-
blent pas avoir eu d’influence sur les prix 
des bois de chêne vu les faibles volumes 
touchés.

Figure 4 – Prix du bois résineux en France, entre 1966 et 2012, en euro constant de 2012. Au-dessus : 
prix du bois d’œuvre résineux (diamètre 25 cm et plus). En dessous : prix du bois d’industrie résineux 
(diamètre 20 cm et moins) (source : ONF10).



2 8 F o r ê t  W a l l o n n e  n °  1 3 4  –  j a n v i e r / f é v r i e r  2 0 1 5

Figure 5 – Évolution du prix du bois des chênes indigènes en euro courant et en euro constant de 2013, de 
1960 à 2014 pour les classes de circonférence 120-150 et 200-250 cm.

Figure 6 – Comparaison de l’évolution du prix du bois de chêne avec le prix du baril de pétrole8, 9.
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Alors que la courbe des prix en euro cou-
rant montre une multiplication des prix 
par cinq entre 1960 et 2014, la courbe 
des prix en euro constant montre, sans 
surprise, que le prix de 2014 correspond 
à environ 75 % du prix de 1960. À titre 
anecdotique, on peut noter que le prix 
en euro constant du bois de 200-250 cm 
de circonférence de 2014 équivaut quasi-
ment au prix en euro constant d’un bois 
de 120-150 cm de circonférence de 1973 
ou 1978.

Si on compare à nouveau les courbes du 
bois à celle du baril de pétrole, on retrouve 
évidemment des évolutions globales op-
posées (figure 6). Par contre, il est intéres-
sant de constater un certain parallélisme 
entre les envolées et chutes des prix des 
deux matières premières, telles que dans 
les années ‘70 et 2000. 

La courbe établie par l’ONF en France est 
reprise dans la figure 7. On peut observer 
une grande similitude d’allure avec les 
courbes wallonnes. Les niveaux des cour-
bes sont toutefois différents, en raison 
d’une différence de catégories de circonfé-
rence prises en compte.

Le bois de hêtre
En euro courant, le bois de hêtre a régu-
lièrement crû jusqu’en 1997 (figure 8). Par 
la suite, les gros bois ont subi une chute 
vertigineuse, alors que les 120-150 cm ont 
maintenu leur niveau et même légère-
ment augmenté.

On note toutefois une chute ponctuelle 
mais appuyée des prix en 1990, en raison 
des tempêtes de cette année. Le même 
phénomène s’observe à partir de 2003, 
consécutivement à la mise en vente 

Figure 7 – Prix du bois de chêne en France, entre 1966 et 2012, en euro constant de 2012 (source : ONF10).
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de très gros volumes de hêtres scolytés 
dès 2000.

Alors qu’en euro courant entre 1960 et 
2014, le prix du bois de hêtre est multi-
plié par trois et demi pour les bois de 200-
250 cm et par quatre pour les bois de 120-
150 cm, le prix en euro constant est divisé 
par deux pour les bois de 200-250 cm et 
par 1,6 pour les bois de 120-150 cm. En 
2010, les prix des deux catégories de bois 
étaient mêmes confondus ! Ces chiffres 
ainsi que l’allure générale des courbes dé-
montrent une plus grande stabilité pour 
les bois de 120-150 cm que pour les bois 
de 200-250 cm.

Alors qu’entre 1990 et 2003 les prix des 
bois de 200-250 cm étaient jusqu’à qua-
tre fois plus élevés que les prix des bois 
de 120-150 cm, leur rapport n’est plus 

aujourd’hui que de un et demi. Même 
avant la période faste, ce rapport conser-
vait une valeur moyenne proche de deux. 
Le producteur peut donc se demander 
quel est l’intérêt de conserver ses gros hê-
tres, si ce n’est dans l’espoir d’une nou-
velle période permettant la valorisation 
des gros bois.

Lorsqu’on compare les courbes en euro 
constant à celle du prix du baril de pétrole, 
on constate une espèce de symétrie oppo-
sée entre la courbe des bois de 200-250 cm 
et celle du baril de pétrole (figure 9). Mais 
comme pour les autres essences, l’évolu-
tion globale du prix du bois reste inversée 
par rapport à celle du pétrole.

La courbe des prix établie par l’ONF en 
France est reprise dans la figure 10. Sans 
être tout-à-fait parallèles, les courbes 

Figure 8 – Évolution du prix du bois de hêtre en euro courant et en euro constant de 2013, de 1960 à 2014 
pour les classes de circonférence 120-150 et 200-250 cm.
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Figure 9 – Comparaison de l’évolution du prix du bois de hêtre avec le prix du baril de pétrole8, 9.

Figure 10 – Prix du bois de hêtre en France, entre 1966 et 2012, en euro constant de 2012 (source : 
ONF10).
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françaises et wallonnes présentent des 
points communs plutôt marqués : envo-
lée en 1973 suivie d’une chute 2 ans plus 
tard, croissance à partir du milieu des 
années ‘80, chute vertigineuse au début 
des années 2000. Ici aussi, les niveaux de 
prix diffèrent entre courbes françaises et 
courbes wallonnes, en raison des différen-
tes catégories de circonférence prises en 
compte.

Les trois essences 
L’observation de l’ensemble des courbes 
en euro constant semble déterminer trois 
groupes de produits : 
1. Les sciages de gros bois de chêne qui, 

tout au long de la période, ont conservé 
un prix largement supérieur à tous les 
autres types de bois.

2. Les petits sciages industriels, les sciages 
résineux et les sciages de gros bois de 
hêtre, ces derniers ne s’étant démarqués 
que dans les années ‘90 et début 2000.

3. Le bois de trituration résineux.

Alors que GERKENS et GÉRARD2 (2004) in-
diquaient, à raison à l’époque, que le hê-
tre était devenu une essence de première 
valeur en ce qui concerne les gros bois, il 
n’en est apparemment plus rien à l’épo-
que actuelle.

Il est utile de replacer ces informations 
dans le contexte mondial du marché du 
bois. D’après la Revue annuelle du marché 
des produits forestiers 2010-20115, on a as-
sisté à un redressement de la demande 
de produits forestiers en 2010 en Europe, 
après la chute due à la crise économique 
en 2008 et 2009. Par ailleurs, il est impor-
tant de souligner que la Chine exerce une 
influence considérable sur les marchés des 
produits forestiers. D’autre part, deux faits 
importants ont marqué l’année 20136. Le 

premier concerne l’entrée en vigueur, le 
3 mars 2013, du Règlement sur le bois de 
l’Union Européenne. Celui-ci a pour ob-
jet d’empêcher la circulation de bois issu 
d’une récolte illégale entre les États mem-
bres de l’Union Européenne. Le second est 
l’augmentation de la superficie des forêts 
certifiées dans le monde (PEFC, FSC ou 
autres systèmes). En effet, entre mai 2012 
et mai 2013, le pourcentage de l’offre 
mondiale de bois rond issu de forêts cer-
tifiées a été estimé à 28,3 %, soit 501 mil-
lions de mètres cubes de bois rond. En 
termes de superficie, le cap des 10 % de 
forêts certifiées au niveau mondial a été 
franchi. De manière plus précise, on peut 
retenir les chiffres suivants pour la Belgi-
que et les pays limitrophes (Luxembourg, 
France, Allemagne, Pays-Bas) : plus de 
13 millions d’hectares de forêt sont certi-
fiés PEFC et 816 000 hectares sont certifiés 
FSC. Au total, cela représente une part de 
47 % de forêt certifiée3.

Notons également que, depuis quelques 
années, on observe une tendance au dé-
veloppement de produits innovants à 
haute valeur ajoutée, développés à partir 
de bois7.

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES

En résumé, on observe que :
• le bois est une matière première dont 

l’augmentation de prix en monnaie 
courante ne compense pas l’effet de 
l’inflation ;

• les gros bois présentent des fluctuations 
de prix beaucoup plus sensibles que les 
bois de plus petites dimensions.

Pour maintenir une rentabilité suffisante, 
le propriétaire forestier doit donc veiller à 
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diminuer les coûts. À cet égard, la sylvi-
culture Pro Silva offre de nombreux avan-
tages par le maintien d’un matériel sur 
pied optimal, en limitant les travaux de 
façon à bénéficier des processus naturels 
et en les ciblant sur la qualité.

Dans la futaie régulière résineuse, l’éla-
gage de pénétration à 2 mètres devrait 
être limité et ne pas porter sur l’entièreté 
des tiges sous peine de dépenser de 1 000 
à 1 100 €/ha. Il conviendra plutôt d’effec-
tuer un élagage à grande hauteur sur cent 
tiges par hectare. Dans le cas du douglas, 
le coût peut être estimé à 350 €/ha jus-

qu’à 6 mètres de hauteur et 700 €/ha jus-
qu’à 10 mètres.

Dans la futaie régulière, des éclaircies dy-
namiques permettront de raccourcir le 
terme d’exploitabilité et d’augmenter le 
taux interne de rentabilité.

Par ailleurs, les surdensités de grand gibier 
constituent le facteur le plus pénalisant 
sur la rentabilité que le loyer de chasse ne 
réussit pas à compenser. Une clôture de 
protection contre le grand gibier revient 
à 3 000 €/ha avec un effet très fort sur le 
taux interne de rentabilité.

Figure 11 – Évolution du prix des trois essences en Wallonie, en euro constant de 2013.
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La forêt la plus rentable devra être rési-
liente et être dans le meilleur état sanitaire 
possible. Dès lors, y compris dans la réa-
lité du changement climatique, diverses 
mesures sont à privilégier :
• diversification des essences pour ne 

pas mettre tous ses œufs dans le même 
panier ;

• diversification des provenances gé-
nétiques (rôle du Comptoir à graines 
de Marche-en-Famenne, régénération 
naturelle) ;

• diversification des structures des peu-
plements ;

• gestion raisonnée des rémanents pour 
maintenir la fertilité des sols ;

• actualisation du Fichier Écologique des Es-
sences pour prendre en compte notam-
ment le facteur hydrique, particulière-
ment pendant la période de végétation ;

• protection du patrimoine sol au cours 
des travaux d’exploitation.

Produire du bois de qualité et diversifier 
les produits restent essentiels car ce qui a 
de la valeur aujourd’hui n’est pas forcé-
ment ce qui en aura demain… et inver-
sement. En effet, les peuplements d’épi-
céa récoltés aujourd’hui ont été plantés à 
l’époque où la demande de bois de mine 
était importante.

Accroître la quantité de bois certifié (PEFC 
en ce qui concerne la Wallonie) sur le mar-
ché du bois reste également un élément 
important. n
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